Institut royal des Sciences 
naturelles de Belgique 

BULLETIN 

Tome XXVII, n° 13. 
Bruxelles, mars 1951. 


Koninklijk Belgisch instituut 
voor Natuurwetenschappen 

MEDEDELINGEN 

Deel XXVII, n r 13. 

Brussel, Maart 1951. 


CONTRIBUTION A L’ETUDE 
DU GENRE GASTROPHYSA CHEVROLAT 
(COLEOPTERA CHRYSOMELID^E) 

(2 ma NOTE) (1), 
par Pierre J olivet (Bruxelles). 


IV. — CaRACTEEES SEXUELS PR1MA1RES. 

Nous venous de voir preeedemment quels etaient les caracteres 
sexuels secondaries et combien peu accuse (la distension de 
l’abdomen $ mise a part) est ce dimorpbisme. Les genitalia <3 
seront studies en detail pour chaque espece dans la partie 
systematique. Nous reprendrons cependant ic-i cette question 
en etudiant la morphologie non seulement de l’organe copula- 
teur lui-meme mais aussi de tout le systeme genital tant pour 
le d que pour la $. 

1) Systeme genital d- 

Les testicules sont situes de part et d’autre du tube digestif 
dans la region dorsale, du l er au 5 me segment abdominal. Cbaque 
testicule est bilobe, le premier lobe etant legerement plus ante- 
rieur et dorsal, l’autre plus posterieur et lateral. Un mince 
canal deferent part de chaque lobe testiculaire, les deux con- 

(1) J olivet, P. ; 1951, Contribution d Vetude du genre Gastro- 
physa Chevrolat (Coleoptera Ghrysomelidse ) ( l"- note). (Bull. Inst. 
R. Sci. nat. Belg., T. XXVII, n° 9.) 
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duits s’unissant dans la region du 3 me segment abdominal pour- 
former le canal deferent. 

Dans la region du 4 me segment les eanaux deferents s’ouvrent 



a b 

Fig. 1. — Gastrophym polygoni Linne. 

Systeme efferent dans une nymphe mature : a) organe in situ; 
b) sehematisation (x 27). D’apres M. E. Metcalfe, 1932. 

dans les eanaux ejaoulateurs. A leur jonction se trouve une 
vt'sicule seminale et une mince glande accessoire tubulaire. 
La paire de eanaux ejacuiateurs se reunit dans le 5 me segment 
pour former un canal unique qui s’etend jusqu’au bord ant6- 
rieur du 4 me segment, tournant ici sur lui-meme pour penetrer 
dans une partie plus large et dilatee qui s’etend jusqu’au bord 
ant&rieur du 7 me segment. Le canal alors se retrdcit soudaine- 
ment et tourne de nouveau, atteignant le 5 me segment presque 
au point d’union des eanaux deferents. Ici le canal fait une 
autre et derniere courbe et penttre dans l’appareil copulateur 
a son extremite anterieure qui sert de canal ejaculateur pro- 
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prement dit. Le gonopore est situe a l’apex d’un seul appendice 
median. 

Le tegmen est en forme d’anneau et situe sur la paroi exte- 
rieure de la poelie gdnitale; cependant seule la partie ventrale 



■g 


Fig. 2. — Gastrophysa polygoni Lisui. 

Organe copulateur (x 55). D’apres M. E. Metcalfe, 1932. 

de l’anneau est ehitinisee, ce qui fait que le tegmen proprement 
dit est en forme d’Y. La l re et la 2 me membranes connectives 
sont a la fois presentes ici. 

Le spiculum est en forme de Y et est etroitement attache j\ la 
poche genitale. 

Pour la description detaillee de 1’organe copulateur des 
Gastrophysa en general et de G. polygoni en particular, nous 
renvoyons a la partie systematique. Toutes ces structures qui 
forment ensemble les organes externes des genitalia d pro- 
viennent d’apres la plupart des auteurs (1) d’appendices pairs 
du 9 me segment ou segment genital. Pour etudier la genese de 
l’appareil genital d de G. polygoni, nous renvoyons an beau 
travail de Miss E. Metcalfe (1932) qu’il serait trop long de 
resumer ici. 

2) Systbme genital $. 

Pour Fetude de la 9 nous suivrons egalement la belle etude 
de Miss Metcalfe (1932). 

Le grand nombre d’ceufs a tellement distendu 1’abdomen 
ebez la $ mature que les tergites et les sternites apparaissent 
comme des sclerites isoles avec les membranes intersegmen- 
tales tres agrandies. Le gonopore a ce stade est une grande 
fente transverse post6rieure an 9 me sternite et sou ouverture 
est bordee d’une pa'ire d’appendices largement separew. 

(2) A l’exception de Muir (1918) qui conclut tout au contraire 
a un element median impair originel. 
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Les ovaires s’etendent du l er an 3 me segment abdominal. Les 
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Fig. 3. — Gastrophysa polygoni Linne. 

a) segments abdominaux de la $ adulte, vue ventrale (x 28); 

b) segments abdominaux terminaux de la nymphe 9, vue ven¬ 
trale (x 35). D’apres M. E. Metcalfe, 1932. 

oviduetes sent courts et tres larges et s’uuissent dans le 5 me seg¬ 
ment pour former 1’uterus qui regoit dorsalement le conduit 
commun de la spermatheque et de la glande accessoire. L’ab- 
domen etant distendu, le telescopage des segments posterieurs 
est pen important et il n’y a pas de chitinisation en forme de 
baguette it la face ventrale de l’uterus. 

Spett & Lewitt (1926) out etudie la valeur systems tique 
de la morpliologie de la spermatheque (= spennatotlieque = 
receptacle seminal) chez divers Cbrysomelides. Dans le genre 
Gastrophysa ils out etudie les spermatheques de G. viridula 



Fig. 4. — Spermatheque : a) de Gastrophysa polygoni Linne; 
b) de Gastrophysa viridula Degeer. D’apres Spett & Lewitt, 1926. 

et G. polygoni. Les differences entre les deux types de recep¬ 
tacles seminaux que ces deux auteurs ont minutieusement etu- 
dides sont, it vrai dire, assez peu sensibles et offrent peu de 
caracteres vraiment constants et remarquables. On n’ignore 
pas que le but de cette poche est de recevoir la liqueur semi- 
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nale. Assez frdquemment on rencontre ckez les Chrysomelides 
des anomalies de cet organe. 

Quant a la genese du systeme genital 9, nous renvoyons 
comme precedemment, au travail de Miss. E. Metcalfe (1932). 


y. — Distribution geographique. 

Le genre Gastrophym comprend line douzaine d’especes (plus 
3 incertse sedis) largement reparties dans la zone kolarctique 
avec deux avancees vers le sud, au Tonkin et au Mexique. 

Les trois especes douteuses ( Gastrophysa amphibia Mot- 
schulsky, G. ruficcps Gebler et G. vircscens Gebler) pro- 
vienneut de Kiberie Centrale et du Nord de la Chine. 11 est 
possible qu’il s’agisse de vdritables Gastrophysa, mais \u 
qu’elles n’ont jamais ele revues depuis leur description (1) et 
qu'aucun type n’existe dans aucun Musee d’Europe occiden- 
tale. il est impossible d’en tenir compte pour uue etude bio- 
geographique. 

Gastrophysa polygons Linne est la seule espece a tres large 
distribution, qui est representee dans la plus grande partie de 
la zone kolarctique (Siberie, Chine, Turkestan, presque toute 
l’Europe y compris la Corse, Amerique du Nord). C’est une 
espece tres pen variable et les exemplaires americains ne diffe¬ 
rent d’une far'on appreciable ni par la morpkologie externe, 
ni par les genitalia des specimens europeens. Une seule race : 
G. polygoni clongata m. du Tien Chan, Pamir, Turkestan et 
des alentours de la mer Caspienne. Cette race, sans doute la 
forme primitive de l’espece typique, est un pen differente de 
celle-ci. 

Apres G. polygoni, l’esp^ce qui a la plus grande repartition 
est G. riridula (2) dont il existe deux races montagnardes 
distinctes du type : G. riridula pcnnina Weisb, forme alpine, 
et G. riridula caucasica m., forme du Caucase. G. riridula est 
r£pandue eu Siberie, et dans 1'Europe moyenue et du Nord, 
en Italie, mais on ne la rencontre pas dans la region ib6rique, 
les Bal6ares et la Corse. Aux U. S. A. cette espece est reni- 
plac6e par G. formosa avec laquelle on l’a souvent confondue. 

(3) Ces especes ont ete decrites respectivement en 1860, 1845 et 

1843 - . . ± . . , 

(4l Sous certaines conditions physiologiques et climateriques, les 
individus de cette espece s’envolent mais leur vol est court et peu 
soutenu. Nous avons observe au laboratoire des envois a la tempe¬ 
rature de 28-30° C. 
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Aux U. S. A. egalement se rencontrent deux autres especes 
fort voisines : G. dissimilis Say et G. cyanea Mblsheimbr. 
Au Mexique, G. mexicana Achard est tres proche de la prece- 
dente. 

En Siberie centrale, pres du lac Baikal el dans les monts 
Altai .se rencontre une forme aussi tres voisine de G. viridula : 
Gastrophym lent a (Wbish). Peut-etre doit-on y voir la forme 
primitive d’ou s’est differenciee ensuite la souclie G. viridula- 
G. cyanea. 

En Siberie orientale et en Mongolie, on rencontre egaJement 
une espece tres speciale et de coloration tres aberrante Gastro¬ 
phym mannerheimd (Stal) . C’est une espece tres loealisee et 
sans parente avec aucune autre espece d’Europe ou d’Am6rique. 

Gastrophysa atrocyanea Motschdlsky, par contre, est une 
espece asiatique a tres large dispersion et absolument pas 
variable. On la rencontre en Siberie orientale, en Chine, au 
Tonkin, a Formose et au Japon, et nulle part elle n’a donne 
lieu, m£me dans les lies, a des races distinctes. C’est une forme 
un peu speciale, qui forme un groupe bien particulier dans 
le genre Gastrophysa. 

Le dernier groupe d’especes, non encore passe en revue ici, 
forme un sous-genre tres particulier, le sous-genre Exiguipenna 
earacterise entre autres par sou brachypterisme. Les deux 
especes de ce sous-genre Gastrophysa unicolor (Marsham) et 
G. analis (Beittbr) sent localisees respectivement dans la 
peninsula iberique et en Bosnie. La parents entre les deux 
especes est indeniable bien que leurs aires respectives soient 
assez eloignees l’une de l’autre. Aucun vestige du sous-genre 
n’est connu dans la region tyrrlienierme qui ne receie spora- 
diquement que le Gastrophysa polygoni (Linne) . 

En definitive, le genre Gastrophysa peut etre divise en grou- 
pements distincts : 1° le groupe de Gastrophysa polygoni avec 
une seule espece (tant que les incertse sedis ne seront pas inieux 
connues) a distribution liolarctique; 2° le groupe de Gastro¬ 
physa viridula a distribution holarctique 6galement dont la 
forme souche semble etre G. lent a de Siberie centrale et de 
1’Altai. Ce groupe, outre 1’espece europeo-siberienne G. viridula, 
comprend les especes nord-americaines G. formoSa, G. cyanea, 
G. dissimilis et G. mexicana; 3° le groupe de G. mannerheimi 
de Siberie et de Mongolie tres particulier et tres limits en dis¬ 
tribution ; 4° le groupe de G. atrocyanea avec une seule espece 
tres largement distribu6e de la Siberie, Chine et Tonkin, au 
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Japon et a Formose;. 5° enfin le sous-genre Exiguipenna avec 
deux espbces, G. unicolor d’Espagne et Portugal et G. analis 
de Bosnie. 

Comment expliquer la distribution et la differendation spe- 
cifique du genre Gastrophysa ? II est tres difficile de repondre 
a cette question. On ne connait malbeureusement aucun fossile 
de ce genre alors que I’assez nombreux Chrysom61ides sont 
connus (notamment les Tirnareha) a l’etat fossile oil subfossile. 
II est done bien difficile d’assigner avec certitude un degre 
d’anciennete aux Gastrophysa et dans ce domaine nous sommes 
rdduits aux seules hypotheses. 

Au point de vue paldogeographique, les Gastrophysa, si l’on 
admet la these wegenerienne du Dr. J banned pour d’autres 
Coleopteres a semhlable dispersion, seraient lies dans l’Angarie 
et auraient emigre en Europe au Montien (Tertiaire inferieur). 
De la ces insectes auraient gagne l’Amerique du Xord a l’Oli- 
gocene avant la fracture du Nord-Atlantique. Entre temps la 
migration se serait effective en sens inverse vers l’extremit6 
orientale de l’asile siberien (segregation centrifuge). 

Pour hypothetiques qirelles soient, ces theories renferment 
neanmoins une part de v^rite. Yoyons dans quelle mesure elles 
s’appliqueut a nos Gastrophysa. Tout d’abord il est tres vrai- 
semblable que le genre Gastrophysa se soit differencie en Asie 
centrale (Angarie) a partir d’un type primitif qu’il reste a 
decouvrir. C’est la, en effet, que le genre est de beaucoup le 
plus diversifie et reuferme le plus de formes primitives ou 
reliques. 

C’est en Asie centrale, en effet, que se rencontrent G. poly- 
goni elongata et G. lenta qui semblent avoir donne naissance 
respectivement au groupe de G. polygoni et de G. viridula. On 
sait que la forme europeenue G. polygoni s. str. a gagne le 
continent nord-americain sans subir de modification appreciable 
de structure, alors que G. viridula a doime naissance au Ca¬ 
nada, aux U. S. A. et au Mexique aux especes G. formosa, 
G. cyanea, G. dissimilis et G. mexieana, toutes fortement appa- 
rentees les unes aux a litres. G . Icnta est originaire des Monts 
Altai et il est possible que G. viridula s. str. ait e(:6 autrefois 
une forme montagnarde coniine le sont actuellement les sous- 
espfeces G. viridula mucasica et G. viridula pennina. D’apres 
Bechynjbj (in litt.) G. viridula serait descendu en plaine depuis 
une date recenle, affirmation assez contestable mais cependant 
appuyee par la consultation des anciennes collections. G. viri¬ 
dula serait ainsi une espece boreo-alpine adaptee depuis une 
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date rocente dans nos climats aux regions de basse altitude. 
Ceci reste cependant a prouver car le fait que G. viridula est 
presque constant en montagne sur Rumex alpinus, ou plusieurs 
generations se succedent pendant la saison chaude sans inter¬ 
ruption, n’est pas suffisamment demonstrate a cet §gard. En 
plaine G. viridula est beaueoup plus rare et les apparitions 
en masse signalees cit et lit (Angleterre, Allemagne...) sont des 
phenomenes sporadiques et sans lendemain. L’espece disparait, 
en effet, subitemeut d’une region ofi elle etait autrefois tres 
abondante, sans raison apparente, sans doute parce que mal 
adaptee aux parasites qui l’attaquent ou pour toute autre cause 
non encore elucidee (5). 

En Siberie encore, se rencontre G. atrocyanea qui par segre¬ 
gation centrifuge a gagne le Japon et Formose et plus au sud 
a envahi la Chine et le Nord de l’lndochine. Enfin G. manrier- 
heimi est l’espeee sibeiienne la plus enigmaticpie, constituant 
sans aucun doute une espece relique, aberrante et it distribu¬ 
tion gdographique limitee au berceau sino-siberien presume du 
genre. 

Le sous-genre Ewiguipenna dont les deux especes sont loca- 
lisees dans la Pbninsule iberique et en Bosnie est le seal it ne 
pas compter de representants en Siberie, bien qu’il soit peut- 
etre apparente it G. atrocyanea. Son absence en Corse et dans 
les Baleares (Tyrrhenide) est assez Strange, surtout si l’on 
voit dans cette distribution discontinue de deux especes etroi- 
tement apparent6es une sclieniatisation grossiere du rivage 
nord du sillon transeg6en au Pontien. Ces hypotheses d’ail- 
leurs, quoique tres hardies, semblent assez vraisemblables et 
c-adrent assez bien avec la distribution de pas mal de Coleop- 
teres. 

En rdsume, la seule chose dont nous soyons it peu prbs sur 
est l’origine angarienne du genre Gastrophysa. Les recherches 
botaniques et zoologiques actuelles convergent d’ailleurs pour 
la plus grande part it faire du centre de l’Asie un berceau 
de premier ordre pour la naissance des especes. Ce serait 
1’o/xcMtXos rtp yij 5 , au nioius pour l’ancien monde. 

(5) Des essais entrepris par notre collegue J. Bourdon et nous- 
meme, d’acclimation en Basse-Normandie de G. viridula en pro¬ 
venance de Lille (Nord) sur de l’oseille ou des Polygonum ont tota- 
lement echoue. L’espece s’est maintenue 2 ans seulement, assez 
peniblement, le nombre des individus etant sans cesse en decrois- 
sance (parasites ou microelimat ?). 
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Quant a la phylogdnie ties especes tin genre Gastrophysa, il 
est a peu pres impossible de l’esquisser dans 1'etat aetuel de la 
science. Toutefois il est tres vraisemblable que le genre n’est 
pas polyphyletique et que les cinq groupes (F especes que nous 
avons intliqu6s sont issus directement d'une seule et mime 
souche primitive. 

VI. — ECOLOG1E ET BIOLOGIE. 

La biologie de Gastrophysa sera etudiee ulterieurement en 
detail. De plus nous dounons pour cliaque espeee dans la partie 
systematique un resume des connaissances actuelles en la ma- 
tiere. 

Au point tie vue ecologique, toutes les espeee du genre sont 
strictement infeodees aux Polygonacdes des genres Rumew et 
Polygonum avec des preferences specifiques plus ou moins 
marquees. Sur d’autres Polygonacies coniine Rheum officinale 
et Oxyria digyna le cycle ne pent s’effectuer en entier et sur 
d’autres families que les Polygonacies les captures ne sont que 
fortuites et sans aucune signification ecologique. 

Koziianchikov (1941) en nourrissant des individus tie G. viri- 
dula issus d’une meme souche sur deux plantes differentes 
Rurnex confertus et Polygonum a deviate aurait obtenu la dif- 
fecenciatiou de deux races physiologiques dissemblables. Les 
individus nourris avec le Polygonum moururent en grand 110 m- 
bre (50 %) pendant la premiere generation, mais ceux qui 
s’adaptbrent a la nouvelle nourriture firent souche. Ils diffe- 
reraient ties individus nourris normalement sur Rumex par 
l’activite sexuelle, la prbfdrence pour Polygonum et quelques 
autres criteres physiologiques (reaction a la t° et a l’humidite). 
De plus, chose remarquable, les Coleopteres tie chaque groupe 
prefereraient pour la copulation ties individus eleves sur la 
mtme plante-hote qu'eux-memes et non sur tine plante diffe- 
rente. Ou noterait pour les individus eleves sur Polygonum 
un changement complet de tout le cycle de vie. 

Nous glisserons ici sur l’embryologie connue chez G. viri- 
dula (Lecatllon, 1898; Hirschler, 1909). Quant au d£velop- 
pement postembryonnaire, il est bien connu chez presque toutes 
les especes europbennes et americaines. En general les oeufs 
sont deposes en groupe a la surface inferieure des feuilles et 
eclosent au bout tie 8 jours environ. Il y a 3 stades larvaires et 
2 mues. Cbaque stade dure de 3 5 jours et la copulation des 

adultes se produit environ 3 semaines apres la sortie de la 
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nymphe. L’oviposition commence 2 a 3 jours plus tard. Celle-c-i 
peut tres bien il’ailleurs avoir lieu chez une $ vierge. 

Le schema ci-dessus est un schema type; il n’a rien d’absolu. 
II y a des variations individuelles, raciales, specifiques. De 
plus, les facteurs climatiques (temperature, humidit6) jouent 
un grand role dans la duree relative des differents stades. 

La genetique d’une seule espeee est partiellement connue 
{G. dissimilis) et a 6te etudiee par Mac Cracken (1906). Cette 
6tude concerne principalement les modalites de transmission 
de caracteres de coloration « noir » (dominant) et « vert » 
(recessif). Nous etudions plus en detail cette question dans la 
partie systematique. 

La parthdnogen^se accidentelle est egalement connue chez 
G. viridula. Elle aboutit rarement a la formation d’imagos 9 
peu viables et mal for-mes. Cette question etudiee plus loin 
sera egalement reprise ulterieurement. 

Les parasites de Gastrophysa, d’ailleurs assez mal connus, 
sont inentionnes dans la partie systematique apres la descrip¬ 
tion de l’hote. Aucune gregarine ne fut trouvee dans le tube 
digestif des exemplaires en provenance de Belgique. 

De tres nombreuses questions biologiques pourraient 6tre 
Egalement pass6es en revue ici (secretions larvaires, gregarisme 
des larves, immobilisation reflexe de l’adulte, etc.). Elies font 
partie des etudes ulterieures. 

Quant aux insecticides, des essais ont ete entrepris sur 
Gastrophysa cyanea par Bottger & Gertler (1949). Ces au¬ 
teurs ont poudre les feuilles couvertes d’insectes avec des 
poiwlres h base de D. D. T., bromo-D. D. T., fluoro- D. D. T. 
et y II. C. H. Les resultats montrerent qne l’isomere y de 
PH. C. II. etait plus toxique que le D. I). T. on ses derives 
pour G. cynnca. Le derive fluore 6tait presque aussi toxiquq 
que le D. D. T.; quant au derive brome, il montrait beaucoup 
moins de toxicite qu’aucun des trois autres produits. 
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LISTE DES ABREVIATIONS. 

Dans cette liste sont mentionnees les abreviations employees dans 
T etude des genitalia : 


A1-A9 . l er a 9® segm. abdom. 

an . anus 

ag . appendice genital 

cap . capucbon apical 

cej . canal ejaculateur 

cejl ... canal ejaculateur lateral 
cejm ... canal ejaculateur median 


a) region anterieure; 

b) region mediane; 

c) region posterieure. 


fb . foramen basal 

fg . flagellum 

g . gonopore 

ga .. glande accessoire 

mcl ... l ro membrane connective 
mc2 ... 2® membrane connective 


mil . manubrium 

oa . orifice apical 

pg . poche genitale 

pi . palpe genital 

rcej ... rudiment du canal ejac. 

VMS . 8 e sternite 

IXS . 9® sternite 

VIIIT . 8® tergite 

IXT . 9 s tergite 

te . testicule 

tg . tegmen 

tr ... tarse de la 3® paire de pattes 

vd . canal deferent 

vs . vesicule seminale 
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